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Avec chaque édition consacrée à la Journée mondiale de
lutte contre le SIDA vient la mise à jour annuelle sur les
avancées et les nouveautés concernant les traitements
préventifs et curatifs contre le VIH, et cette année, c’est
beaucoup de bonnes nouvelles qu’on a à annoncer.

Bien que cette pandémie des temps modernes n’est pas
réglée, loin de là, avec plus de 38 millions de personnes
qui vivent avec le VIH, 1,5 million de nouveaux cas en
2021, 650,000 décès liés à la maladie et 1,7 million
d’enfants atteints, la recherche donne d’excellents
résultats à tous les niveaux.

Des traitements permettent aux personnes atteintes de
recevoir une seule injection aux six mois en
remplacement de la thérapie quotidienne et d’ici peu, on
passera à une seule injection annuelle, une piqûre par
année pour devenir indétectable, sans tous les effets
secondaires gastro-intestinaux actuels. Et les effets
positifs de ces injections se font sentir dès les deux
premières semaines, d’après l’étude française Capella en
2021, sans aucun effet secondaire indésirable!

J’ai encore en tête, comme beaucoup des personnes des
communautés LGBTQ+, ces images des années ‘90,
alors que des centaines de personnes mouraient du
SIDA, avant la trithérapie. Ce sont des images qui sont
gravées en moi et qui me motivent continuellement à
publier la recherche et faire dans la prévention, pour
qu’on finisse par vivre normalement, enfin...

N’oubliez pas que vous pouvez toujours nous suggérer
des sujets d’articles en nous écrivant à edito@
gayglobe.net

Roger-Luc Chayer, éditeur
Groupe Gay Globe Média
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Recherches par: Magazine Gay Globe

NOUVELLES BRÈVES MONDIALES
L’ONUSIDA avertit que le
VIH, la COVID et d’autres
investissements dans la
santé sont en danger en

raison d’une crise
imminente de la dette

Selon ONUSIDA - La crise de la
COVID-19 et celle de la dette, désormais
aggravées par les conséquences de la
guerre en Ukraine, ont donné un coup de
frein sans précédent à la santé mondiale et
mettent la riposte mondiale au sida en péril.
Selon un nouveau rapport de l’ONUSIDA,
leur effet conjugué risque de causer 7,7
millions de décès dus à des causes liées au
sida d’ici 2030.

Avant même d’inclure les derniers chiffres,
la Banque mondiale prévoit qu’en 2027, les
dépenses de santé dans 110 pays seront
soit inférieures soit légèrement supérieures

aux niveaux de 2019. Les niveaux
d’investissements de santé dépasseront
ceux d’avant la COVID en 2019 dans 67
pays seulement.

Human Rights Watch
accuse le Qatar
d’emprisonner

arbitrairement des
personnes

homosexuelles

Selon AFP - Six anciens détenus LGBTQ
témoignent des mauvais traitements subis
dans les prisons qataries. L’homosexualité
est un délit passible de sept ans de prison
au sein de l’émirat, dont les dirigeants
continuent d’affirmer leur engagement
contre les discriminations.

L’homosexualité reste illégale au Qatar
mais les organisateurs de la Coupe du

monde de football ont affirmé que les
couples homosexuels ne seraient pas
inquiétés lors du tournoi.

La Slovénie devient le
premier pays d’Europe de

l’Est autorisant le
mariage homosexuel et

l’adoption

Selon 20minutes.fr - Vive les mariés ! Le
Parlement slovène vient d’adopter un
amendement autorisant le mariage des
couples de même sexe et l’adoption, après
un arrêt de la Cour constitutionnelle.
L’amendement au droit de la famille a été
voté par 48 députés. 29 parlementaires se
sont prononcés contre et un autre s’est
abstenu. Membre de l’Union européenne
depuis 2004, cet état alpin de deux millions
d’habitants rejoint 17 pays du continent
ayant déjà légalisé le mariage pour tous.

https://www.gayglobe.net
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Les conférences internationales sur le sida,
plus grands rassemblements mondiaux sur
le VIH et le sida, sont l’occasion pour les
scientifiques, les décideurs et les militants
de réfléchir aux solutions pour éradiquer la
maladie qui menace la santé publique et le
bien-être individuel.

Cette année, la Dre Bruneau, professeure
au Département de médecine de famille et
de médecine d'urgence de la Faculté de
médecine et titulaire de la Chaire de
recherche du Canada en médecine des
toxicomanies, participait à la séance
d’ouverture du 30 juillet dernier intitulée
Indigenous responses to HIV; the opioid
epidemic.

Pour elle, un constat se dégage: la
pandémie de COVID-19, celle du VIH
survenue dans les années 1980 et la crise
des opioïdes qui se déroule actuellement
aux États-Unis et au Canada ont comme
point commun de mettre en relief les
inégalités sociales.

«La Conférence internationale sur le sida de
Montréal, en 1989, a vu l’émergence de

nouveaux acteurs: les personnes affectées
directement par l’infection ont revendiqué
haut et fort leur importance dans la lutte au
VIH, explique-t-elle. Aujourd’hui, on ne peut
plus faire de la science sans se préoccuper
des enjeux structurels ni intégrer les
personnes affectées par la condition
étudiée.»

Alors que deux conférenciers en
provenance des États-Unis et du Canada
traitaient spécifiquement des questions
autochtones en première partie de la séance
plénière, la docteure Bruneau soulignait que
les décès par surdose chez les Premières
Nations sont cinq fois plus élevés que dans
le reste de la population de la Colombie-
Britannique. Par ailleurs, si les surdoses
d’opioïdes ont légèrement diminué au
Canada en 2019, elles ont ensuite
augmenté à un niveau inégalé post-
COVID-19. Au-delà de ces données, la
docteure Bruneau souhaitait donner un
nouvel élan à l’engagement des différents
acteurs.

«Au même titre que la communauté
scientifique internationale s’est mobilisée et

a agi rapidement pour trouver des solutions
à la pandémie de COVID-19, elle se doit
d’en faire autant pour la crise des opioïdes.
Le Canada a un rôle de premier plan à jouer
en investissant dans la recherche et en
devenant, pourquoi pas, un laboratoire
vivant pour endiguer la crise, et ainsi mieux
la prévenir dans d’autres régions», concluait
la Dre Bruneau.

Des centaines de
conférenciers sur le sida

demandent l’asile au
Canada

Selon Radio-Canada - De nombreux
délégués africains ont profité de leur
présence à Montréal l'été dernier pour
tenter de rester au pays, a appris Radio-
Canada. Ce sommet avait fait grand bruit,
et pas nécessairement en raison de son
sujet, pourtant gravissime. D’après des
données fédérales, 251 personnes ayant
obtenu un visa pour prendre part à cette
conférence sur le sida ont déposé une
demande d’asile au Canada en date du 30
septembre.
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COVID-19, VIH et opioïdes
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En 2019, 7 jeunes de 15 à 17 ans sur 10 ont
déclaré avoir subi de l'intimidation à un
moment donné au cours de l'année
précédente. Le risque de subir des moqueries
ou des insultes ou d'être exclu était plus élevé
chez les jeunes de la diversité sexuelle et de
genre, qui comprend les personnes
transgenres ou non binaires ou ayant une
attirance pour des personnes dumême genre,
que chez les jeunes cisgenres attirés
exclusivement par des personnes d'un genre
différent.

Selon les données de l'Enquête canadienne
sur la santé des enfants et des jeunes de
2019, 77% des jeunes de la diversité sexuelle
et de genre avaient été victimes d'intimidation
au cours de l'année précédente. Il s'agit d'une
proportion plus élevée que celle observée
chez les jeunes cisgenres attirés
exclusivement par des personnes d'un genre
différent (69 %). Ces conclusions sont tirées
d'une nouvelle étude intitulée «Victimisation
par intimidation chez les jeunes de la diversité
sexuelle ou de genre au Canada», qui met en
évidence l'ampleur et la gravité des
expériences autodéclarées d'intimidation chez
les jeunes attirés par des personnes dumême

genre, ainsi que chez les jeunes transgenres
et non binaires. L'association entre
l'intimidation, la santémentale et le bien-être, y
compris les idées suicidaires, a également fait
l'objet d'une étude. Pour la première fois, il est
possible d'analyser l'intimidation chez les
jeunes de la diversité sexuelle et de genre à
l'aide de données nouvellement accessibles
recueillies auprès d'un échantillon
représentatif à l'échelle nationale. Ces
adolescentes et adolescents représentaient
18 % des jeunes de 15 à 17 ans en 2019.

L'intimidation a été mesurée en demandant
aux répondants s'ils avaient été victimes, au
cours des 12 derniers mois, de l'une de 10
formes différentes d'intimidation, allant des
moqueries à la destruction de biens, en
passant par la cyberintimidation, comme le fait
d'avoir de l'information blessante à propos de
soi publiée sur Internet.

Non seulement les jeunes de la diversité
sexuelle et de genre sont plus susceptibles
d'être victimes d'intimidation que les jeunes
cisgenres attirés exclusivement par des
personnes d'un genre différent, mais ils ont
souvent une moins bonne santé mentale.

Après la prise en compte de facteurs
sociodémographiques et socioéconomiques
(voir la note aux lecteurs), les jeunes de la
diversité sexuelle et de genre étaient deux fois
plus susceptibles de qualifier leur santé
mentale de mauvaise (33 %),
comparativement aux autres jeunes victimes
d'intimidation (16 %) et aux jeunes de la
diversité sexuelle et de genre n'ayant pas été
intimidés (16 %). La probabilité de déclarer
unemauvaise santémentale était la plus faible
chez les jeunes cisgenres non intimidés attirés
exclusivement par des personnes d'un genre
différent (6 %).

En outre, les jeunes victimes d'intimidation
présentaient un risque plus élevé de déclarer
avoir eu récemment des idées suicidaires,
même si, là encore, ce phénomène était plus
fréquent chez les jeunes de la diversité
sexuelle et de genre. En 2019, les jeunes
victimes d'intimidation qui étaient attirés par
des personnes du même genre ou qui étaient
transgenres ou non binaires (27 %) étaient
deux fois plus susceptibles d'avoir envisagé de
s'enlever la vie au cours de l'année précédente
que les autres jeunes victimes d'intimidation
(13 %).

Selon: Statistique Canada
Photo: Pixabay

VICTIMISATION PAR INTIMIDATION

SOIRÉE DES DAMES: Tous les mercredis de 20h à 3h
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LE NOUVEAU SAUNA 3481

Le seul sauna pour homme
en banlieue de Montréal

Chambres doubles avec TV

Chambrettes privées avec TV

Stationnement privé à l’arrière

Casiers

Jacuzzi

Sauna sec

Sauna vapeur

Douches

Ciné-auditorium

Salon détente

Casse-croûte

Venez voir nos améliorations récentes!

MAINTENANT OUVERT 24H/24 ET 7 JOURS /7
SAUNACARPEDIEM.COM | info@saunacarpediem.com | 450.462.3481

3481, Montée Saint-Hubert ● Saint-Hubert, Qc J3Y 4J6
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Par: Roger-Luc Chayer
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FIERTÉ MONTRÉAL: LE RAPPORT
Suite à l’annulation du défilé de Fierté Montréal
en août dernier, la Ville de Montréal mandatait
Philippe Schnobb pour faire enquête sur les
circonstances de cette annulation et pour faire
rapport afin que cela ne se reproduise pas.
Voici essentiellement ses conclusions.

Dans son rapport, Philippe Schnobb tenait à
souligner l’entière collaboration des dirigeants
de Fierté Montréal durant son enquête et il
commence avec sa conclusion: «Je conclus
que le défilé a été annulé à cause d’un
quiproquo, après une série d’échanges
chaotiques, causés par des problèmes de
communication accentués par une réaction
trop rapide de certaines personnes clés dans la
chaîne opérationnelle et une réaction trop lente
de la part de certaines autres. La plupart des
échanges clés se sont déroulés au téléphone
dans un climat d’urgence alors qu’il aurait été
visiblement plus sage de former une cellule de
crise pour prendre une décision éclairée. Le
directeur général (DG) et son équipe se sont
retrouvés devant un fait accompli »

«Au terme d’une centaine d’heures d’entre-
tiens et d’analyse, je peux affirmer que, à mon
avis, le défilé n’a pas été annulé volontairement

ni malicieusement. Je conclus que
certaines informations mal comprises et
non validées transmises à l’externe ont
mené à l’annulation du défilé sans que
personne en autorité n’ait pris la décision
formellement. De plus, le manque
d’encadrement et la surcharge de travail
d’une personne clé dans l’organisation du
défilé a pu mener à l’oubli de recruter
suffisamment de personnes pour assurer le
maniement des barricades nécessaires à la
fermeture des intersections. Il importe de
mentionner que, dans le contexte post-
Covid-19, la difficulté de recruter la main-
d’œuvre a été un élément critique pour
l’ensemble des festivals en 2022.

Mes entretiens ont également mis en
évidence le fait que la gouvernance de
Fierté Montréal est mal comprise par les
parties prenantes. De plus, la gouvernance
a été fragilisée à la suite du départ de
dirigeants qui étaient des membres
fondateurs. Je suis d’avis qu’il faut profiter
de cette réflexion causée par l’annulation du
défilé pour évaluer la gouvernance afin de
la rendre plus efficace, plus ouverte et plus
transparente.

Pour y arriver, j’estime que le conseil
d’administration doit envisager une
refondation de l’organisation pour garantir
aux parties prenantes que Fierté Montréal est
en mesure d’organiser un festival annuel qui,
avec un budget de 6 millions de dollars, est
un des 10 événements en importance dans le
calendrier événementiel de Montréal.»

Monsieur Schnobb détaille plus loin ses
conseils et recommandations sur la gouver-
nance de l’organisme en insistant pour
déclarer que le Festival Fierté Montréal devait
survivre puisqu’il est considéré comme un
des événements les plus populaires au
Québec, sinon en Amérique du Nord, selon
mon propre avis. M. Schnobb conclut, dans
son rapport de 25 pages, que son analyse du
fil des événements, basée sur le résumé des
conversations téléphoniques, des échanges
de messages textes, ne lui permet pas de
pointer du doigt une seule personne
responsable, contrairement à ce qui avait été
diffusé par les médias d’alors.

On peut consulter le rapport intégral de M.
Schnobb sur le site de Gay Globe au
Gayglobe.net/rapportfierte2022.pdf

https://www.gayglobe.net
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https://servicecremationdirect.com/


Selon: Wikipédia
Photo: Rustica

LA PUNAISE DIABOLIQUE
Montréal fait l’objet depuis quelques mois d’une
infestation d’un nouvel arrivant ravageur des
récoltes, la punaise diabolique. Que savons-
nous de cet insecte au juste?

Halyomorpha halys, communément appelée
punaise diabolique ou punaisemarbrée, est une
espèce d'insectes hémiptères hétéroptères de la
famille des Pentatomidae, originaire d'Asie de
l'Est. Elle a été introduite en Amérique et en
Europe, où elle est considérée comme un
ravageur des cultures.

Au stade adulte, H. halys est colorée de
différentes teintes de brun et mesure environ 17
mm de longueur. Sa forme en bouclier aussi
long que large est typique de la famille des
Pentatomidae. On la distingue des autres
membres de cette famille par les deux marques
blanches sur les antennes. Les œufs jaunes et
elliptiques sont pondus sous les feuilles, en
masses de 20 à 30.

Avant d'atteindre le stade adulte, H. halys passe
par cinq stades larvaires. Les larves ont les yeux
rouges,avecdespattes,une têteetunabdomen
noirs. Elles portent des piquants sur les fémurs,
devant les yeux et en marge du thorax. La
Punaise diabolique est originaire de la Chine, du

Japon, de Corée et de Taïwan. En 1996, on
l'observe en Amérique duNord pour la première
fois, en Pennsylvanie. En 2011, H. halys est
présente dans 32 États américains et dans trois
provinces canadiennes et en Amérique du Sud
en 2017.

Les adultes passent l'hiver dans des abris
naturels, comme dans le bois mort, ou artificiels,
comme les habitations humaines. Au printemps,
ils sortent et se dispersent pour trouver des
plantes hôtes, qui comprennent des espèces
ligneuses et herbacées. Au Canada, la Punaise
diabolique s'attaque au printemps aux cèdres et
aux arbres fruitiers, puis se déplace vers les
cultures annuelles au cours de l'été.

H. halys est polyphage, c'est-à-dire qu'elle se
nourrit de plusieurs espèces végétales. Elle se
nourrit principalement des fruits d'espèces
ligneuses comme les arbres fruitiers, mais
s'attaque aussi aux plantes herbacées. La
Punaise diabolique est un insecte piqueur-
suceur. Elle pique les tissus végétaux pour en
extraire les fluides, causant des dommages aux
fruits, voire leur avortement prématuré, ce qui
nuit à leur mise en marché. De la même
manière, H. halys contribue aussi à la
propagation de phytoplasmes. Le grand nombre

de plantes dont H. halys se nourrit sont autant
d'espèces à la culture desquelles elle peut nuire.

La Punaise diabolique est un problème pour
plusieurs espèces cultivées. Elle peut causer
des dommages importants à de nombreuses
cultures de fruits et de légumes.Ces dommages
peuvent non seulement affecter l'apparence des
fruits et légumes, mais aussi la production en
causant leur avortement prématuré. Des
dommagesdirectset indirectspeuventaussiêtre
infligés à des espèces ornementales d'arbres et
d'arbustes. Les dommages directs sont dus au
perçage des tissus par H. halys, tandis que les
dommages indirects sont dus à la transmission
de maladies par l'injection de salive dans les
tissus végétaux.

Les adultes se dispersent en volant et les larves
en marchant. L'activité humaine est aussi un
facteur de dispersion, surtout par le transport de
marchandises. Elle est inoffensive pour les être
humains.

Ànoter que la compagnie
MBMGestion Parasitaire (voir la publicité

en page 4) est habilitée à intervenir.
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Avez-vous remarqué comme parfois, les
photos qui accompagnent un article dans un
média imprimé ou en ligne sont insultantes ou
dégradantes pour la personne qui fait l’objet
de cet article? Est-ce un hasard ou le résultat
d’une décision réfléchie et volontaire?

La réponse est que toute image ou photo qui
accompagne un article relève de la
«prérogative de l’éditeur». Selon le guide de
déontologie du Conseil de presse du
Québec, «L'information livrée au public fait
nécessairement l'objet de choix rédactionnels
et subit un traitement journalistique suivant
divers modes appelés «genres journalis-
tiques». Ces genres, de même que la façon
de présenter et d’illustrer l'information,
relèvent du jugement rédactionnel et
demeurent des prérogatives des médias et
des professionnels de l'information.»

L’éditeur d’un média peut utiliser l’image
d’une personne, même si elle ne l ’avantage
pas, pour illustrer le sujet, pour en faire une
sorte d’éditorial (texte d’opinion) ou
carrément pour mettre en évidence l’aspect
ridicule des gestes posés par cette personne
ou entreprise puisque ce choix s’applique à

tous les sujets. L’utilisation d’une photo
carrément ridicule peut aussi servir à
caricaturer une personne.

Prenons par exemple une série de
chroniques du Magazine Gay Globe datant
de l’époque où le maire Denis Coderre
(Montréal) était en poste. Suite à une série de
décisions fort impopulaires comme tenir la
course de Formule E au Centre-ville de
Montréal (et clôturer une partie du Centre-
ville), ou encore l’illumination du pont
Jacques-Cartier qui a coûté 9,5 millions de $
à Montréal alors que ce pont appartient au
gouvernement fédéral, les photos utilisées
montraient souvent le maire en colère ou
avec des airs un peu ridicules, parfois même
avec un pompon rouge au bout du nez
comme pour les clowns.

Le but de ces choix rédactionnels était de
caricaturer le responsable de décisions
toutes aussi caricaturales.

Mais attention, la prérogative de l’éditeur,
dans les mauvaises mains, peut aussi nuire
au journalisme. Pensons aux défunts «Le
Revoir» ou «Le Journal de Mourréal», qui

sont tous deux fermés dans un cas suite à
des procédures judiciaires et dans l’autre,
suite à une affaire de violences sexuelles et
conjugales.

Parce que ces deux faux médias utilisaient
des noms très similaires à de vrais médias
québécois, les photos parodiant l’actualité
étaient souvent prises au sérieux par le public
et circulaient sur les réseaux sociaux comme
si l’information était vraie. Inutile de
mentionner les dommages causés par la
circulation de ces fausses nouvelles et
images aux deux vrais médias qui se
voyaient souvent accusés de produire du
matériel anti-journalistique alors qu’ils
n’avaient rien à voir avec ça.

Enfin, la prérogative de l’éditeur, pour un
média professionnel, permet aussi de
garantir au public une information légitime,
vraie, utile et corroborée. Même si parfois les
images ou photos peuvent choquer, il s’agit
de choix qui viennent épicer un peu le sujet
de l’article. Pour toute question éthique
concernant le Groupe Gay Globe, veuillez
consulter notre guide déontologique à
Gayglobe.net/deontologie

Par: Roger-Luc Chayer
Photo: Andy Jacobsohn

LA PRÉROGATIVE DE L’ÉDITEUR
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Tout le monde connaît les avantages plus
ou moins concrets des crèmes hydratantes,
mais de celle dont je vais vous parler, je
n’en connaissais pas le principe. C’est
grâce à deux témoignages de lecteurs que
j’ai découvert un baume qui permet non
seulement d’hydrater la peau, mais qui la
soigne aussi en lui redonnant un peu de
texture.

Paul a souffert à l’hiver dernier d’une
brûlure chimique résultant en un eczéma,
surinfecté, sur plusieurs régions de son
corps. Consultation en urgence chez un
dermatologue, son médecin s’inquiétait
d’une forme de cancer de la peau, la
biopsie était rassurante même si les
douleurs étaient intenses. Le dermato lui a
donc prescrit le baume XerCalm d’Avène.
Au début, Paul avait des doutes sur le fait

qu’une crème pouvait soigner ses brûlures,
mais il a vite découvert que non seulement
ses plaies guérissaient, mais que sa peau
était de meilleure apparence qu’avant.

Pour Julien, qui a essayé ce baume sur la
recommandation de son esthéticienne, les
effets ont été remarquables: «J’avais des
cernes bleus foncés sous les yeux et
beaucoup de ridules, je n’aimais pas mon
regard fatigué et quelques jours après avoir
commencé à mettre un peu de cette crème,
ma peau semblait plus épaisse, réhydratée
et les cernes sont presque tous partis».

Si je vous parle de ça aujourd’hui, ce n’est
pas pour en faire une publicité déguisée,
mais bien pour vous faire découvrir le
principe d’un baume relipidant. La peau est
constituée d’une couche de lipides, de gras

autrement dit, et certaines circonstances
comme une maladie ou le vieillissement
peuvent modifier la répartition de ces
lipides. Une crème ordinaire hydrate
superficiellement l’épiderme et protège un
peu contre l’air trop sec, mais la plupart ne
nourrissent pas la peau avec des lipides
naturels. Dans le cas du baume dont il est
question ici, ce sont les Cer-omega, lipides
semblables à ceux de la peau, qui agissent
sur la sécheresse et restaurent la barrière
cutanée.

Pour la petite histoire, je m’en suis fait offrir
une petite quantité par Julien et à ma plus
grande surprise, un point d’irritation que je
portais sur mon visage depuis des années
et qui résistait justement à toutes les
crèmes et gels a finalement disparu. En
vente dans toutes les bonnes pharmacies.

Par: Roger-Luc Chayer
Photo: Freepik.com

UN BAUME RELIPIDANT?
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Le domaine de la lutte est souvent imaginé
avec des lutteurs machos et des lutteuses à
l’allure provocante. En 2022, la lutte au
Québec a beaucoup changé pour laisser la
place à des sportifs de la diversité, comme
Marianne Loignon, une lutteuse transgenre.

Originaire de Granby, c’est depuis ses 16 ans
qu’elle se passionne dans le sport et dans le
spectacle en grimpant sur le ring. À 33 ans,
elle lutte pour la FML (Fédération
Montérégienne de Lutte) sous le
pseudonyme de Maria Belmont. Son person-
nage est un symbole de persévérance et de
courage dans son cheminement en tant que
femme trans.

«Maria est agressive sur le ring, car elle est la
représentation de ma colère et de mon
autosabotage. Maintenant, c’est pour rejeter
toute ma rage sur mes adversaires et
redonner le change pour crier que je suis là.»

Et depuis, elle enchaîne les petites victoires
pour avancer à pas de géant. Au départ, elle
était plus une lutteuse d’arrière-plan pour
soutenir ses collègues et donner du
spectacle. Maintenant, voulant sortir de sa

zone de confort, elle grimpe dans l’arène
armée de sa batte de baseball pour déverser
sa rage et provoquer la foule. Depuis, elle a
continué à enchaîner les combats et à
participer à des événements comme Mon
Vieux-Saint-Jean La Nuit, à Saint-Jean-sur-
Richelieu, auquel elle a été le combat
principal, rassemblant plus de 40 000
personnes à l’événement. Sa plus grande
victoire a été de faire son coming-out pendant
la pandémie en tant que femme trans. Toute
la fédération et le public lui ont tendu la main
pour la soutenir dans toutes ses démarches.

« Petit à petit, je continue dans ma transition
pour le changement des documents, la
poursuite de mon hormonothérapie et les
opérations au laser sur le visage pour
éliminer complètement la barbe. »

N’étant pas une amatrice, mais une
professionnelle de la lutte, Maria Belmont
incarne la persévérance dans ce milieu
sportif. Elle continue son entraînement pour
espérer un jour lutter hors des frontières du
Québec et ainsi explorer les régions du
Canada anglais et les États-Unis afin de
montrer ses couleurs.

Plusieurs personnalités LGBTQ+ ont marqué
la lutte comme les lutteuses Asuka (Japon),
Nyla Rose (USA) ou des lutteurs gays
comme Anthony Brown (USA) ou le
légendaire Pat Patterson (Québec).

C’est grâce à des légendes comme elles que
Maria Belmont continue sur sa lancée pour
éblouir son public et en présentant sa prise
signature, le Head Lock. Une prise de finition
pour soumettre ses adversaires au tapis, les
forçant à l’abandon pour lui accorder la
victoire.

En attendant, Maria est toujours fidèle au ring
tous les samedis soirs pour les spectacles de
la FML, dans les combats intergenres, pour
gagner en tant que championne. À l’avenir,
autre que le ring, Maria souhaite compléter
ses études de cinéma au Cégep de Granby.
Un domaine d’étude qui l’a beaucoup
soutenue pour la femme qu’elle est devenue
aujourd’hui.

« N’ayez jamais peur d’être vous-même.
Même quand des obstacles se dressent
devant vous, foncez. À force de persévérer,
on réussit à devenir soi-même. »

Par: Edward Sanger
Photo: Beaphotographe

MARIA BELMONT: LUTTEUSE TRANS
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Par: Roger-Luc Chayer
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LE SYNDROME DE DORIAN GRAY
Le syndrome de Peter Pan est une
condition psychologique qui, selon Concilio
«correspond à un refus de grandir. Non
classifié parmi les maladies mentales, il se
manifeste par un ensemble de signes liés à
l’angoisse d’intégrer le monde des adultes.
Ce complexe concerne généralement les
jeunes de 20 à 25 ans, âge où commencent
les premières responsabilités.»

Une variante de ce syndrome est la version
Dorian Gray, qui est beaucoup plus
spécifique aux hommes gais et qui ne
correspond pas à une phase de l’enfance,
mais plus précisément au vieillissement et
à l’apparence de l’âge au sein d’une
communauté qui accorde beaucoup
d’importance au paraître ainsi qu’aux
capacités physiques et sportives.

Selon Wikipédia, «Le syndrome de Dorian
Gray (SDG) désigne un phénomène
culturel et social caractérisé par l'orgueil
extrême d'un homme en ce qui concerne
son apparence et ses capacités physiques.
Il est souvent accompagné de difficultés
d'adaptation à la maturation psychologique
et au vieillissement du corps.»

Pour un de nos lecteurs, Paul L. De Laval,
ce syndrome lui cause une anxiété
grandissante à l’approche de ses 60 ans.

«Je n’ai jamais été affecté par mon âge et
l’avancement des années sauf peut-être
vers 29 ans et la peur de l’inconnu de la
trentaine, mais depuis deux ans environ, je
vois dans le regard des autres un
changement. On me regarde moins en me
parlant, on ne me sourit plus comme avant
et je vois bien, dans mon miroir, que mon
visage change. Les rides sont très visibles,
mes paupières sont tombantes et mes
cernes sous les yeux sont permanents. Ça
me fait peur parce que je suis encore très
actif sur le marché des rencontres et,
clairement, on me désire moins», nous
explique l’hommes qui a pourtant une très
belle apparence.

L’autre phénomène très associé au
syndrome de Dorian Gray chez les
hommes gais est l’âgisme. Pierre, un jeune
retraité de 63 ans, nous raconte son
expérience. «J’ai toujours été très
populaire auprès des jeunes mecs, il faut
dire que j’étais pas mal beau plus jeune et

je n’avais jamais eu connaissance que mon
âge pouvait influencer la perception des
gens jusqu’au moment où, lors de certains
échanges sur Facebook, des inconnus,
femmes ou hommes, se sont mis à me
traiter de mononcle, de vieux ou se sont
mis à discuter de mes photos, en réponse
à mes commentaires sur certains débats.
Au début ça me choquait, mais maintenant
ça me fait de la peine, parce que peu
importe ce que je dis et je ne dis pas de
stupidités, c’est mon apparence qui guide
certaines réponses et ça me fait peur».

Les réseaux sociaux ouvrent souvent la
voie à des propos qui ne se tiendraient pas
si les gens étaient face à face. Le syndrome
de Dorian Gray est une condition médicale
psychologique qui peut être prise en charge
non seulement par des médecins ou des
psychologues, mais aussi par des travail-
leurs sociaux en CLSC. Tous les CLSC du
Québec offrent un accueil psycho-social
gratuit. Il y a aussi le service psycho-social
du 8-1-1 qui est offert par téléphone à
l’ensemble de la population, le service y est
aussi gratuit. Il ne faut jamais hésiter à
demander de l’aide.

https://www.facebook.com/pages/category/Coffee-Shop/La-Mie-Matinale-203443137952/
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Par Roger-Luc Chayer
Photo: Alain Bouchard (2011)

Alain Bouchard: l’humaniste
En octobre dernier, j’avais invité mon ex-
éditeur Alain Bouchard à accorder une
entrevue sur sa carrière et pour nous livrer
son regard sur les communautés LGBTQ+
d’aujourd’hui et ce, quelques mois après sa
retraite comme psychologue. Alain a
gracieusement accepté et nous offre ses
idées, en toute exclusivité

Quels souvenirs gardes-tu de toute la
période d’avant la trithérapie, en 1995?
Tes observations, tes émotions…

Ce fut une période de vie traumatisante.
J’ai été chanceux de ne pas avoir été
infecté par le VIH bien que j’aie toujours été
très prudent. On n’avait pas non plus les
connaissances qu’on a maintenant. J’ai
perdu plusieurs amis proches et même un
ex-amant pendant la première période du
sida. Il régnait une atmosphère de
méfiance entre les gars, chacun suspectant
l’autre d’être un danger potentiel pour
l’autre.

Cette méfiance perdure encore jusqu’à un
certain point, malgré la PREP. Ces
attitudes ont certainement freiné la
solidarité entre nous.

Toi qui est psychologue spécialisé au
sein des communautés LGBT+, com-
ment se portent psychologiquement les
LGBT+ en 2022 par rapport au début de
ta carrière? Est-ce que le profil des
"troubles" a beaucoup changé? Est-ce
que généralement la situation s’amé-
liore?

J’ai commencé à pratiquer (à Montréal) au
milieu des années 1970. On me consultait
surtout pour des difficultés d’acceptation de
soi. C’était probablement 80% de ma
clientèle qui vivait secrètement son
homosexualité dans le placard. Les gens
éprouvaient de ce fait beaucoup de
solitude, de manque de contacts, et
humains et sensuels. Progressivement,
avec la situation sociale de tolérance que le

militantisme instaurait de plus en plus, les
gens ont commencé à faire leur coming-out
par eux-mêmes; je les épaulais dans cette
démarche auprès de leurs proches et de
leur famille. Les coming-out au travail
étaient plutôt exceptionnels.

Je dirais que vers les années 2000, les gars
commençaient à consulter pour des
difficultés en lien avec leur homosexualité,
mais pas directement avec leur acceptation
personnelle. L’ouverture de la société
permettait à de plus en plus de personnes
de se prendre en charge, aidées en cela
par les groupes d’aide communautaires qui
complémentaient cette évolution sociale.
Dans les dernières années de ma pratique
(j’ai pris ma retraite en avril 2022), les
clients gais que j’avais consultaient pour
d'autres problématiques, sans lien direct
avec leur homosexualité. Ma clientèle gaie
s’est proportionnellement inversée (par
rapport à celle hétéro) à partir des années
2010 environ. (suite à la page suivante)

https://www.gayglobe.net
https://www.facebook.com/gayglobe.media


Je n’avais presque plus de clients gais
quand j’ai pris ma retraite. À mon avis, cela
indique que l’attitude de la société qui
devenait de plus en plus ouverte a permis à
nombre de gais de s’épanouir davantage
sans avoir recours à des services
spécialisés ou à l’aide des groupes commu-
nautaires.

Avec le magazine RG, tu as été très
audacieux en consacrant beaucoup
d’espace à de la nouvelle qui reflétait, en
bien ou en mal, nos communautés.
Qu’est-ce qui a été selon toi l’impact le
plus positif du magazine?

Je pense que les lecteurs aimaient
beaucoup la diversité d’informations que
nous présentions dans RG. Du très sérieux
jusqu’au divertissement (chronique vidéo,
par ex.). La sexualité était très présente,
abordée d’une façon relaxe. L’impact de
RG? Très modestement, je pense que RG
a contribué à amener des gens à lire, à
s’informer sur la réalité que les gais
vivaient. Ils se reconnaissaient vraiment
dans ce contenu varié. RG a probablement
contribué à politiser les problématiques
gaies en leur accordant une place qui
n’avait jamais été occupée avant. En ce qui
concernait certains groupes commu-
nautaires qui se « laissaient aller », RG a
permis un certain nettoyage dans les
pratiques administratives de certains
d’entre eux. Ça s’imposait.

Quel est ton plus grand regret, s’il en est
un, toujours avec RG?

C’est de ne pas avoir eu un lectorat plus
important, à cause des moyens financiers
que je n’avais pas et qui auraient permis
d’étendre l’influence de RG. J’aurais aimé
publier sur du papier glacé, avec beaucoup
plus de couleurs. Mais tout compte fait, le
succès auprès des lecteurs était là, peu
importe la qualité du papier et le manque de
couleurs. En 2008, j’ai vendu RG car il était

déficitaire depuis plusieurs mois et je
n’avais pas les ressources financières pour
absorber ces pertes.

Comment se portent les médias gais en
2022? Est-ce qu’ils font leur travail?
Qu’est-ce qui serait à améliorer?

J’ai pensé que les quelques médias gais
qui publient encore aujourd’hui ne
passeraient pas à travers la pandémie. Je
me suis inquiété (inutilement, je le vois
aujourd’hui) que les communautés
LGBTQ+ n’aient plus de « porte-parole » si
jamais ces médias venaient à ne plus être
en mesure de publier.

La nature et le rôle des médias gais
d’aujourd’hui a beaucoup changé par
rapport à l’époque de RG. Sur le plan
législatif, nous n’avons pas aujourd’hui de
revendications aussi marquantes qu’au
début des années 1980 où tout était à
construire, à revendiquer. RG s’est battu
sur tous les fronts en matière d’égalité des
droits (discrimination, mariage, etc.). Le
contexte a changé du tout au tout
maintenant, ce qui octroie d’autres
fonctions aux médias gais maintenant. On
traite aujourd’hui beaucoup de culture,
d’arts et de loisirs, ce qui reflète, je pense,
l’état de la situation des communautés
LGBTQ+. Bien que les luttes contre les
homophobies soient encore d’actualité,
elles se sont atténuées. Ce qui ne veut pas
dire qu’il n’y a plus de problématiques en
lien avec le vécu gai.

La visibilité très grande des LGBTQ+ fait en
sorte que l’acceptation sociale est de plus
en plus affirmée et continue de s’améliorer,
malgré certaines situations marginales qui
se produisent quand même. Cette évolution
marquée, on la constate dans les
émissions de télé et les films qui incluent —
presque systématiquement — des
personnages LGBTQ+, en couple ou pas,
et ce, depuis une dizaine d’années.

On dit souvent que l’Internet tue les
relations amoureuses et les couples en
facilitant trop la consommation sexuelle
rapide. Est-ce que l’amour existe encore
chez les LGBT+?

Je pense que les LGBTQ+ n’échappent pas
à l’appel de l’amour et n’y échapperont
jamais. L’impression que laissent les
technologies de rencontres (Internet et les
applis) à l’effet qu’il n’y ait que le sexe qui
soit mis de l’avant est, pour moi, un mirage.
C’est la pointe de l’iceberg. Y a des gens
qui, à un moment donné de leur vie,
recherchent du sexe d’abord, et ils le
trouvent grâce à cette technologie. Je ne
vois pas personnellement de problèmes.
Qui plus est, les adeptes de ces applis,
sans chercher l’amour d’abord, le trouvent
parfois rapidement sans l’avoir cherché.

LGBTQAI+ et toutes les autres lettres…
Est-ce qu’il y a une limite à être trop
inclusif ou c’est encore le meilleur outil
pour nous faire respecter?

Je pense qu’à vouloir trop se définir, on
risque l’exclusion. La profusion d’étiquettes
qu’on a vu apparaître pour définir
différentes facettes des réalités
«sexuelles» a créé beaucoup plus de
confusion que de clarté. Même chez les
personnes qui tentent de se définir à
travers ce dédale d’étiquettes. Se définir
est une tentative de se faire respecter dans
ses différences. Il y a beaucoup plus de
similitudes entre les êtres humains que de
différences qui, somme toute, demeurent
superficielles, une fois que les gens
acceptent ces différences. La question est
toute là : l’acceptation. Mais est-il vraiment
indispensable d’être accepté pour pouvoir
vivre et s’épanouir? L’affirmation
m’apparaît être la clé de survie. Se définir
dans une étiquette est certes une
affirmation, mais une mise de côté en
même temps, au risque d’être exclu.

Publié par Le Groupe Gay Globe Média / Gayglobe.net - 15

https://www.gayglobe.net
https://heureuxbouddha.com


16 - Publié par Le Groupe Gay Globe Média / Gayglobe.net

Recherches par: Magazine Gay Globe

NOUVELLES BRÈVES MONDIALES
Un ambassadeur qatari du
Mondial 2022 qualifie
l’homosexualité de
«dommage mental»

Selon l’AFP - La ministre allemande de
l'Intérieur a critiqué mardi les déclarations
d'un ancien joueur qatari, «ambassadeur»
du Mondial-2022, qualifiant l'homosexualité
de «dommage mental». «De telles
déclarations sont horribles», a déploré
Nancy Faeser lors d'une conférence de
presse à Berlin.

Cet «ambassadeur» qatari de la Coupe du
monde, chargé de la promotion de
l'événement, a été interviewé par la chaîne
publique allemande ZDF. «Pendant la
Coupe du monde, beaucoup de choses
vont arriver ici dans le pays. Parlons des
homosexuels», a déclaré Khalid Salman,
ancien international qatari.

Qatar : victime d'un guet-
apens et d'un viol de la

part de policiers

Selon l’AFP - Un homosexuel qui vit au
Qatar a récemment révélé qu'il avait été
victime d'un guet-apens et d'un viol collectif
de la part de la police. Ali a partagé son
cauchemar, mettant en lumière les
opérations d'infiltration mises en place pour
piéger les membres de la communauté
LGBTQ. Ali avait quitté les Philippines pour
s'installer à Doha, la capitale du Qatar,
après le décès de son père. Il a déclaré qu'il
utilisait souvent des applications pour
rencontrer d'autres homosexuels,
l'homosexualité étant illégale au Qatar.
Comme le rapporte inews, Ali avait
organisé un rendez-vous avec un homme
turc dans un hôtel en acceptant que de
l'argent soit échangé. Malheureusement, à
son arrivée dans la chambre d'hôtel, six
policiers l'attendaient.

François aurait approuvé
la bénédiction des

couples homosexuels

Selon fsspx.news - Selon une source, le
pape François était au courant de la
préparation d’une liturgie de bénédiction
des couples homosexuels par l’épiscopat
néerlandophone de Belgique, qui a été
publiée le 20 septembre 2022,
accompagnée d’une lettre d’explication.
Les évêques s’étaient défendus. Mgr Johan
Bonny, évêque d’Anvers avait affirmé qu’il
avait parlé de ce projet au pape François –
qu’il a rencontré à Rome au mois de juin –
et qu’il était en « communion avec lui ».
Dans un article publié le 13 octobre dernier,
le journal La Croix explique que le texte est
en gestation depuis quatre années, depuis
une rencontre d’intellectuels et de
théologiens avec le pape François en mai
2018. Ce groupe, baptisé « Logia » a reçu
les encouragements du pontife.

https://www.gayglobe.net
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VIH: MIEUX CHOISIR LES VIRUS
Dans une étude publiée dans Cell Reports,
une équipe de scientifiques dirigée par
Andrés Finzi montre pour la première fois in
vivo sur des souris humanisées que
l’expression de la protéine virale Vpu est
essentielle pour permettre aux cellules
infectées d’échapper au mécanisme
d’élimination connu sous le nom de
cytotoxicité à médiation cellulaire
dépendante des anticorps (ADCC).

Ce mécanisme, bien répertorié dans la
littérature scientifique, est employé entre
autres par les anticorps non neutralisants
pour se débarrasser de cellules infectées
par le virus.

Pour mettre au point un vaccin contre le
virus de l’immunodéficience humaine ou
VIH-1, de nombreux laboratoires misent
aujourd’hui sur l’utilisation de cette même
catégorie d’anticorps afin de déclencher
une importante réponse immunitaire. De
récentes études donneraient même à
penser que ces anticorps seraient capables
de modifier le cours de l’infection par le
VIH-1.

Des millions de personnes vivent
aujourd’hui avec le VIH-1 et disposent
d’anticorps non neutralisants. Elles n’ont
pourtant pas éradiqué la maladie. Alors,
comment est-ce possible?

Il n’en fallait pas plus pour piquer la
curiosité du doctorant Jérémie Prévost,
premier auteur de l’étude et membre de
l’équipe du chercheur Andrés Finzi, auteur

principal, professeur à l’Université de
Montréal et chercheur au Centre de
recherche du CHUM.

«Nous avons constaté que le virus modifié
du VIH-1 utilisé dans certaines expériences
de laboratoire n’exprime pas la protéine
virale Vpu. Or, dans le virus à l’état naturel,
cette protéine joue le rôle d’une vraie garde
du corps de la cellule infectée. Une fois
exprimée, elle lui permet de se répliquer et
l’aide à se protéger en la faisant passer
sous le radar du système immunitaire», dit
Andrés Finzi, titulaire de la Chaire de
recherche du Canada en entrée rétrovirale.

De fait, les résultats de l’étude menée par
Jérémie Prévost démontrent que, en
exprimant la protéine Vpu dans les cellules
infectées, les anticorps non neutralisants
reconnaissent beaucoup moins bien in vivo
ces cellules. Ces dernières échappent ainsi
à la réponse ADCC.

Des expériences réalisées à la faculté de
médecine de l’Université Yale par Priti
Kumar, collaboratrice d’Andrés Finzi, sur
des souris humanisées ayant reçu des
anticorps non neutralisants ont confirmé
cette observation. Seuls les animaux
infectés par un virus où la protéine virale
Vpu ne s’exprimait pas voyaient leur charge
virale diminuer contrairement à celles
infectées par un virus à l’état naturel.

Une constatation qui fait écho aux travaux
de recherche précédents de l’équipe. En
2013, l’équipe d’Andrés Finzi avait déjà

montré que les cellules infectées sont
protégées de la réponse ADCC, car
l’enveloppe du virus reste fermée sous
l’action de la protéine virale Vpu et de la
protéine Nef, une seconde garde du corps.
Bien à l’abri, la cellule infectée demeure
introuvable par les anticorps environnants.

«En laboratoire, si la protéine Vpu n’est pas
exprimée dans le virus que vous utilisez,
l’enveloppe de la cellule infectée va
s’ouvrir. Sans protection, elle subira alors
les attaques des anticorps. C’est pourquoi
certaines équipes de recherche ont pu
observer des résultats étonnants avec des
anticorps non neutralisants. Dans la vraie
vie, le VIH est toujours sur ses gardesgrâce
à ses deux gardes du corps, les protéines
Vpu et Nef», rappelle Andrés Finzi.

Le chercheur et son équipe croient
d’ailleurs que l’information capitale
apportée par cette étude devrait être prise
en compte dans l’élaboration de futurs
vaccins contre le VIH-1 et dans les
stratégies d’éradication du virus.

Selon l’Organisation mondiale de la santé,
plus de 38millions de personnes vivaient
avec le virus responsable du sida à la fin de
2021.

L’article «HIV-1 Vpu restricts Fc-
mediated effector functions in

vivo», par Jérémie Prévost et ses
collègues, a été publié le

8novembre2022 dans la revue Cell
Reports.
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LE FIL DE PRESSE DU VIH/SIDA
VIH, herpès : un lubrifiant
à base de mucus de vache

pourrait protéger
contre ces IST

Selon Pourquoi Docteur - Une étude
récemment publiée dans Advanced
Science montre que le mucus des bovins
offre une protection contre l’infection par le
virus responsable du sida et contre
l’herpès. Des tests en laboratoire prouvent
qu’un lubrifiant à base de mucus de vache
est efficace à 70 % contre le VIH et à 80 %
contre l’herpès. Le mucus est le liquide
produit par les muqueuses, il sert parfois de
filtre à l’organisme en présence de
poussière ou de fumée, par exemple. "Le
mucus est un gel auto-cicatrisant, qui offre
une protection contre les virus en se liant
aux virus plus petits que la taille des mailles
du gel et en les éliminant de la surface
muqueuse par renouvellement actif du
mucus", ajoutent les auteurs de cette
étude, des chercheurs de Stockholm. La
protéine mucine est l’un des principaux
composés de cette substance, et est
connue pour ses propriétés antivirales.

SIDA: un nouveau type de
réservoir à cibler pour

éradiquer le VIH-1

Selon Techno-Science.net - Un des
obstacles majeurs à la guérison des
patients infectés par le VIH-1 est la
persistance des virus cachés dans des
"réservoirs" d'où ils sont activement
produits dès l'arrêt des thérapies anti-
rétrovirales efficaces. Les scientifiques ont
identifié et caractérisé un nouveau type de
réservoirs dans les macrophages muqueux
de patients infectés par le VIH-1. Ils
montrent qu'une alarmine, molécule
inflammatoire, stimule le réveil de la
production virale en modifiant le
métabolisme de ces macrophages. Ces
résultats, publiés dans la revue Nature
communications, pourraient ouvrir la voie à
de nouvelles cibles pour l'éradication de
l'infection. De nombreuses évidences
montrent que les macrophages présents
dans les tissus comme les tissus génitaux
infectés précocement par le VIH-1
constituent un nouveau type de réservoir,
en plus du réservoir bien caractérisé établi
dans les lymphocytes T CD4+.

Nouveau VIH : des
médecins alertent sur un

virus mortel qui
pourrait devenir

pandémique

Selon Dictissimo - D’après l’équipe de
scientifiques, l'artérivirus - déjà endémique
chez les singes africains et connu pour être
mortel chez ces animaux pourrait se
transformer en pandémie s’il ne fait pas
rapidement l’objet d’une surveillance accrue.

Pour le moment, seuls des primates ont été
infectés par ce virus issu de la famille des
artérivirus simiens et responsable
d’épidémies mortelles dans les colonies de
singes captifs. Les chercheurs ne savent
donc pas encore comment les humains
réagiraient au contact de l’artérivirus, bien
qu'il ait gagné récemment du terrain.
D'après l’équipe de scientifiques,
l’artérivirus, à l’image du VIH, serait
capable d’attaquer les cellules
immunitaires de l’organisme, de désactiver
ses principaux mécanismes de défense et
de s’installer définitivement dans le corps.
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Les gens me posent beaucoup de questions sur
des aspects méconnus des tribunaux, leur
mode de fonctionnement et leurs règles. Le
sujet est vaste, mais je vais dans cette
chronique tenter de répondre aux questions les
plus fréquemment posées.

Q: Est-ce qu’il y a une longueur requise pour un
jugement ? R : Non, mais un jugement doit être
motivé. Cela fait partie des règles de justice
naturelle.

Q: Est-ce que le juge a un pouvoir d’enquête
lorsqu’il est en délibéré ? R : Le juge n’a pas le
pouvoir de juger au-delà de ce qui lui est
demandé. Il peut prendre connaissance des
règles de droit applicables à la matière qui lui
est soumise mais il n’a pas le pouvoir de faire
sa propre enquête sur les faits du litige au-delà
de ce qui lui a été présenté en preuve lors du
procès.

Q: Est-ce que le jugement est dicté à un ou une
secrétaire? R: Traditionnellement c’était le cas,
mais de plus en plus de juges utilisent
maintenant eux-mêmes les procédés
technologiques les plus performants pour dicter
ou écrire leurs jugements.
Q: Combien ont de temps les juges pour rendre
leur jugement ? R : C’est le Code de procédure
Civile qui, en matière civile évidemment, répond

précisément à cette question: en première
instance, le jugement au fond doit, pour le
bénéfice des parties, être rendu dans un délai
de:
1° six mois à compter de la prise en délibéré
d’une affaire contentieuse;
2° quatre mois à compter de la prise en
délibéré en matière de recouvrement de petites
créances visées au titre II du livre VI;
3° deux mois à compter de la prise en délibéré
en matière de garde d’enfants, d’aliments dus à
un enfant ou dans une affaire non contentieuse;
4° deux mois à compter de la prise en délibéré
s’il s’agit d’un jugement qui décide du caractère
abusif d’une demande en justice;
5° un mois à compter du moment où le dossier
est complet s’il s’agit d’un jugement rendu par
suite du défaut du défendeur de répondre à
l’assignation, de se présenter à la conférence
de gestion ou de contester au fond. Le délai est
de deux mois à compter de la prise en délibéré
s’il s’agit d’un jugement rendu en cours
d’instance mais il est d’un mois à compter du
moment où le tribunal est saisi s’il s’agit de
décider d’une objection à la preuve soulevée
lors d’un interrogatoire préalable portant sur le
fait qu’un témoin ne peut être contraint, sur les
droits fondamentaux ou encore sur une
question mettant en cause un intérêt légitime
important.
La mort d’une partie ou de son avocat ne peut

avoir pour effet de retarder le jugement d’une
affaire en délibéré. Si le délai de délibéré n’est
pas respecté, le juge en chef peut, d’office ou
sur demande d’une partie, prolonger le délai de
délibéré ou dessaisir le juge de l’affaire.
Évidemment, il existe également des tribunaux
administratifs qui, chacun, possèdent son
propre règlement de fonctionnement qu’Il suffit
d’aller consulter. Par exemple, le délai pour
rendre jugement pour un juge au Tribunal
Administratif du Logement (TAL) est de 3 mois
(art. 41.1 du Règlement).

Q : Est-ce que le juge est seul quand il rédige
un jugement ? R : Il agit très certainement dans
le cadre professionnel qui lui est assigné, soit
dans son bureau, pas très loin de ses collègues
et assistants, mais il est seul pour rendre son
jugement, sauf dans les dossiers d’appel où les
décisions se prennent collégialement. Pour
terminer, je vous invite à aller visiter le site de la
Cour Suprême du Canada au : https://scc-
csc.ca

Le site, en français et anglais, en plus de
recouper une multitude de renseignements sur
le fonctionnement de la plus haute cour d’appel
au pays, est très agréable à consulter et nous
rend fiers de la qualité des institutions de justice
au Canada, essentielles au maintien d’une
société juste et démocratique.

Par: Maître Claude Chamberland, avocat et médiateur accrédité à la Cour des Petites Créances
Photo: Pixabay
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HISTOIRE: Agésilas II DE SPARTE
Agésilas II, né en -444, roi eurypontide de
Sparte de -398 à -360, est l'un des plus
grands chefs militaires de son époque, réputé
pour sa grandeur d'âme et son courage. Son
nom signifie "celui qui mène le peuple".

Il règne conjointement avec Pausanias Ier
(398-395), Agésipolis Ier (394-380),
Cléombrote II (380-371), Agésipolis II
(371-370) et Cléomène II (370-361) de la
famille des Agiades.

Il est le fils cadet du roi Archidamos II et
d'Eupolie, et un frère du roi Agis II auquel il
succède en 398; en tant que cadet, il n'est
pas destiné à régner et, soumis aux mêmes
obligations que ses concitoyens, il reçoit donc
une éducation spartiate dure et ordinaire. Il a
également une sœur, Cynisca, qui remporte
plusieurs fois les Jeux olympiques, et un
autre frère nommé Teleutias, qui ne règne
jamais, mais l’accompagne plusieurs fois au
combat. Sa mère est petite et lui-même est
petit et boiteux, mais on le dit beau et de
caractère conciliant. Il n’aurait pas dû régner,
mais son frère n’a qu’un fils, Léotychidas,
connu pour être un fils bâtard d’Alcibiade. En
effet, Timéa aurait trompé son époux Agis

avec Alcibiade lors de la nuit qui voit le
tremblement de terre (hiver 415/414) : Agis
quitte la chambre, Alcibiade l’y remplace et
rend Timéa enceinte de Léotychidas.

Agis lui-même délégitima Léotychidas durant
toute sa vie. Arrivé au seuil de la mort, face à
Léotychidas suppliant et pleurant, il accepte
enfin de le reconnaître comme fils légitime.
Léotychidas aurait donc dû succéder à Agis,
mais sa filiation plus que douteuse va éveiller
l’ambition de son oncle Agésilas qui se
proclame prétendant au trône. L'affaire est
jugée devant l'assemblée des Spartiates et,
grâce au soutien de son ami Lysandre dont
Agésilas était l’éromène, Agésilas est choisi.
(dans la Grèce classique, un éromène est un
adolescent engagé dans un couple pédé-
rastique avec un homme adulte, appelé
«éraste»).

Agésilas, inspiré par l’expédition des Dix-
Mille, prévoit de libérer les Grecs d’Asie
mineure puis d'envahir la Perse. Il part avec
une armée de 2 000 néodamodes et 6 000
alliés. Il se fait accompagner de 30
superviseurs spartiates dont Lysandre.
Désireux d’être le nouvel Agamemnon, il part

recueillir le présage au sanctuaire d'Aulis et y
sacrifier une biche. Mais les prêtres thébains,
en désaccord sur la méthode sacrificielle,
interviennent pendant la cérémonie et
chassent Agésilas. Depuis lors, Agésilas
voue aux Thébains une haine farouche.

Arrivé à Éphèse avec son armée, il se montre
de plus en plus inquiet et jaloux de l’aura de
Lysandre, qu'il finit par renvoyer en Grèce.
Depuis Ephèse, il fait une brillante campagne
en Ionie contre Tissapherne de 396 à 394 et
libère les Grecs d'Ionie. Après sa victoire sur
les bords du Pactole en 395 contre
Tissapherne, il pille la Lydie. Sparte lui confie
alors aussi le commandement de la flotte,
mais ne pouvant à la fois diriger la flotte et
poursuivre simultanément son expédition en
Asie mineure, il choisit de confier la flotte à
son beau-frère Pisandre.

Thèbes, Athènes, Argos et Corinthe s'étant
révoltés, il vainc les Thessaliens alliés aux
Thébains en pénétrant en Thessalie. Arrivé
en Béotie, il défait les alliés à la bataille de
Coronée le 15 août 394. Plutarque et
Cornélius Népos ont écrit l’histoire de sa vie
et Xénophon a composé son Éloge.
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LES «SAFETXT» INEFFICACES
L’utilisation des nouvelles technologies se
montre souvent efficace, en particulier
auprès des jeunes, pour véhiculer des
messages de prévention et de santé. Mais
cette fois, une étude vient infirmer une piste
de prévention qui semblait pourtant
prometteuse. Comme cet essai, conçu par
les chercheurs de la London School of
Hygiene & Tropical Medicine, qui visait à
quantifier, pendant un an, les effets d’une
série de textos (SMS), appelés «safetxt»,
sur l’incidence des infections sexuellement
transmissibles (IST), et en particulier les
chlamydiae et la gonorrhée, chez des 16 à
24 ans.

L’hypothèse de départ était que ces
«safetxt» allaient réduire le risque de
réinfection par les chlamydiae et la
gonorrhée durant la période de l’étude, en
agissant sur trois comportements sexuels
clés : la notification du partenaire,
l’utilisation du préservatif et le dépistage
des IST avant un rapport sexuel non
protégé par un préservatif avec un ou une
nouvelle partenaire.

Plus de 3100 participants (sur 6248),

répartis dans 92 cliniques de santé sexuelle
au Royaume-Uni, avaient été
diagnostiqués ou traités pour des IST dans
les deux dernières semaines et étaient
répartis en deux groupes aléatoirement
pour recevoir par SMS l’intervention ou un
simple message de vérification de l’adresse
une fois dans les 12 mois .

L’intervention consistait en l’envoi à haute
intensité de sms : quatre SMS par jour
pendant les 3 premiers jours, un ou deux
par jour ensuite jusqu’au jour 28, deux ou
trois par semaine pendant le deuxième
mois et 2 à 5 par mois pendant le reste de
l’étude (du 3e mois au 12e mois). Les
informations concernant le safe sex
variaient selon le sexe ou le genre, et selon
l’orientation sexuelle.

Résultat: L’intervention «safetxt» n’a pas
réduit l’incidence des chlamydias ou des
gonorrhées durant l’année de l’étude. Au
contraire, les chercheurs ont constaté plus
d’infections dans le groupe d’intervention. À
un an, l’incidence cumulée des réinfections
à chlamydia ou gonorrhée était de 22,2%
(693/3123) dans le bras «safetxt» contre

20,3% (633/3125) dans le bras contrôle.

Difficile de savoir exactement ce qui n’a pas
marché. Le contenu des messages
reposait sur des stratégies de
communication en santé qui sont
reconnues et qui ont montré leur efficacité
utilisées en face à face. L’acceptabilité des
messages avait aussi été évaluée en face
à face au début de l’étude, et le contenu de
ces messages avait été élaboré en fonction
des opinions de 64 personnes au profil
varié (selon le sexe, l’orientation sexuelle,
l’origine sociodémographique, l’origine
ethnique et le lieu de résidence).

Pour les auteurs, les résultats soulignent la
nécessité d’une évaluation rigoureuse des
interventions de communication en santé.
Ces résultats demandent peut-être, aussi,
une meilleure prise en compte de la place
que les notifications déjà existantes
occupent dans la routine numérique des
jeunes, pour ne pas rajouter du bruit, mais
au contraire réussir à transmettre
l’information. Pour résumer, peut-être que
le harcèlement préventif n’est pas tout à fait
une bonne stratégie.
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Le Koweït est un pays d'Asie occidentale et du
Moyen-Orient. Situé au nord-est de la
péninsule arabique, au bord du golfe Persique,
il partage ses frontières avec l'Arabie saoudite
et l'Irak. Au Koweït, le régime politique est une
monarchie constitutionnelle héréditaire, avec
un émir pour chef d'État (émirat), la religion
d'État est l'islam, la langue officielle l'arabe, la
monnaie nationale le dinar koweïtien et la
capitale, qui est aussi la plus grande ville, est
la ville de Koweït.

Important producteur de pétrole, le Koweït est
membre de l'Organisation des pays
exportateurs de pétrole (OPEP). Par ailleurs,
le pays ne compte ni cours d'eau ni lacs
permanents ; les eaux souterraines sont les
seules sources d'eau naturelle. Le 19 juin
1961, il devient indépendant duRoyaume-Uni.

Depuis toujours rattaché à la Mésopotamie, le
territoire qui constitue l'actuel état du Koweït,
désertique, était presque vide d'habitants.
Vers 1600, quelques villages sont signalés sur
la côte: les rares ressources sont la pêche, et
la recherche de perles. Ces villages sont
habités pendant la saison fraiche, entre
novembre et mars, car la chaleur était trop

forte le reste de l'année, et demandait une
quantité d'eau plus forte, et les rares habitants
se repliaient donc surtout vers Bassorah. La
présence de l'Empire ottoman était toute
relative. Vers 1680, des chercheurs de perles
entreprennent de creuser des puits, et
accèdent à la nappe phréatique, mais l'eau
puisée sera très saumâtre (eau douce
mélangée avec du sel). Les quelques puits
vont alors permettre l'installation sur la cote
d'une population permanente, et les livraisons
d'eau douce à partir du port de Bassorah
cessent. La ville de Koweït, petit port de pêche
voit le jour vers 1685. Des Arabes
commerçants Chiites de Dharan s'installent
dans la ville.

LeKoweït est unemonarchie constitutionnelle.
Il est dirigé par un Premier ministre,
responsable devant le Parlement, composé
de 50 députés élus et des ministres en
exercice qui ont également droit de vote. Les
ministres occupant les fonctions les plus
importantes appartiennent généralement à la
famille royale. Le pays bien que très aride
abrite une biodiversité spécifique à la zone
biogéographique. Il est situé en outre sur un
axe majeur de migration aviaire. 90 % des

recettes publiques du Koweït viennent du
pétrole et le pays a l'intention d'investir plus de
40 milliards de dollars dans les 15 prochaines
années pourmoderniser ses installations dans
l'industrie pétrolière.

Les personnes lesbiennes, gays, bisexuelles
et transgenres (LGBT) au Koweït sont
confrontées à des défis que ne connaissent
pas les Koweïtiens non LGBT. Les actes
sexuels entre adultes consentants sont
incriminés en vertu de l'article 193 du Code
pénal. Les personnes LGBT sont régulière-
ment poursuivies par le gouvernement et sont
en outre confrontées à la stigmatisation au
sein de la population en général. L'article 193
du Code pénal interdit "les rapports sexuels
consentis entre hommes majeurs (à partir de
21 ans)" avec une peine d'emprisonnement
pouvant aller jusqu'à sept ans. L'article 192
couvre les relations impliquant un homme de
moins de 21 ans. L'article 198 interdit à
quiconque de faire "un signe ou un acte
obscène" dans un lieu public. En 2008, la loi a
été élargie pour également interdire "l'imitation
de l'apparence d'un membre du sexe opposé"
avec des amendes et/ou des peines
d'emprisonnement.

Selon: Wikipédia
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LOGEMENTS ET ANIMAUX
Avec les déménagements, les propriétaires
d’animaux peinent à trouver un lieu
convenable et, en plus, d’avoir le droit à un
animal domestique. En plus de la crise du
logement, cela devient un casse-tête au
point de devoir se séparer d’eux pour
s’assurer un toit.

Selon une étude de 2020 de l’Institut
canadien de la santé animale (ICSA), 58 %
des ménages ont au moins un chat et/ou un
chien dans leur foyer. Les animaux
domestiques sont, pour la plupart, des
membres à part entière d’une famille ou
encore, ils servent à des fins de soins
(chiens-guides, chiens d’assistance ou
zoothérapie).

Il n’est pas rare, durant la recherche d’un
logement, que le propriétaire n’accepte pas
un animal. Dans le filtre de recherches des
sites de logements, les appartements qui
les acceptent ne sont qu’une poignée. Cela
représente 4,2 % selon une étude de Léger
(novembre 2021). « Les gens sont
confrontés à un choix déchirant de se
départir de leur compagnon, faute de se
trouver un toit », explique Marie-Pier
Quirion, agente de communication pour la

Société protectrice des animaux de l’Estrie
(SPA). Les raisons d’un refus animalier
sont diverses. Nuisance sonore,
négligence du locataire pour les besoins de
l’animal dans la cour, malpropreté,
vandalisme de l’animal dans le logement ou
antécédent d’attaque dans le voisinage.

Le propriétaire des lieux est dans son droit
de ne pas accepter un animal de
compagnie dans son logement.

Le mentionner dans un bail n’est pas un
motif d’abus envers le locataire. En
revanche, s’il n’y a aucune indication sur le
bail, le locataire a le droit d’en posséder un.

Seuls les animaux pour pallier un handicap
font exception dans la description du bail.
En effet, depuis le premier jugement au
Québec de 1982, il est interdit à un
propriétaire de refuser un locataire ayant
recours à un chien-guide ou d’assistance,
au risque de faire preuve de discrimination
et d’aller régler cela en Cour de justice. De
plus, cela est protégé par la Charte des
droits et des libertés de la personne. Avec
la pénurie de logements abordables, ce

sont les propriétaires qui ont l’avantage. Le
prix de la consommation est en hausse de
5,3 % (IPC) et le logement moyen à
Montréal a grimpé de 3,7 %. Les familles à
faibles revenus ont plus de difficultés à se
loger et doivent, à contre-cœur,
abandonner leur compagnon dans les
refuges pour animaux.

Pour tenter de protéger les locataires, la
SPCA de Montréal a lancé une pétition
contre les interdictions d’animaux dans les
logements. Elle s’est terminée le 6 juin
dernier avec 33 157 signatures.

Peut-être, à l’avenir, le Québec prendra
exemple sur des juridictions, comme en
France et en Ontario, pour que l’interdiction
des animaux domestiques dans les
logements ne soit plus valide.

En attendant, il reste le dialogue, le civisme
et la bonne entente pour essayer d’avoir un
compromis. Un locataire se doit être
honnête envers son propriétaire quand il
est question d’un animal. Sinon, le locataire
peut risquer une résiliation de son bail.
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VIH: UN VACCIN INTÉRESSANT!
"On vient de passer une étape cruciale",
annonce l'immunologiste Yves Lévy, directeur
de l’Institut de recherche vaccinale, dans Le
Parisien ce mardi, au sujet des essais en cours
concernant un vaccin préventif contre le VIH.
Après huit années de tests "on a réussi la
phase 1-2", déclare-t-il.

L'immunologiste explique que trois doses du
vaccin expérimental ont été injectées à 72
volontaires "non à risque", en France et en
Suisse, et le suivi d'un an "montre que notre
vaccin est bien toléré et qu’il induit une réponse
immunitaire intéressante" contre le VIH. Les
scientifiques sont donc prêts à se rendre en
phase III.

Ce candidat-vaccin "repose sur l’injection
d’anticorps monoclonaux qui ciblent
spécifiquement des cellules clés de la réponse
immunitaire, les cellules dendritiques",
expliquait l'Inserm en février 2021 soulignant
que "c'est la première fois qu'un vaccin vise
directement ces cellules".

"Notre injection leur envoie directement
l’information grâce à une sorte de missile, un
anticorps qui cible un récepteur à la surface de

ces cellules, sur lequel on a accroché des
fragments de virus", déclare Yves Lévy. Les
résultats obtenus jusque-là montrent que le
corps aune réponse immunitaire à ce vaccin du
VIH, mais il est pour le moment difficile de
savoir si l'organismesera suffisamment protégé
face à une infection réelle. C'est pourquoi "il faut
une troisième phase de tests auprès des
populations à risque" d'être contaminées par le
VIH, déclare l'immunologiste.

D'après lui, les résultats de la phase III
n'arriveront pas avant deux à trois ans, et
pourraient tout à fait être négatifs, même après
dix ans de recherche. Plusieurs essais sont en
cours pour essayer de trouver un vaccin qui
pourrait empêcher d'attraper le VIH, ou
combattre efficacement l'infection en cas de
contamination, comme il enexistepour lagrippe.

Cependant, le virus du VIH est particulièrement
complexe, notamment car il mute très
rapidement, mais aussi parce qu'il s'attaque au
système immunitaire et qu'il "s’intègre dans le
génome, persiste chez les personnes infectées
et que la réponse naturelle du système
immunitaire ne l’élimine pas", explique le site du
Sidaction.

L’autotest du VIH
changera-t-il la donne?

Selon CATIE - Les trousses d’autotest du
VIH, offertes dans d’autres pays bien avant
la pandémie, ont reçu l’approbation de
Santé Canada à la fin de 2020.
L’autodépistage s’est révélé prometteur
dans les pays où il était déjà déployé,
notamment pour augmenter le taux de
dépistage du VIH parmi les personnes qui
ont moins accès au système de soins de
santé. Nous avons également vu dans le
dépistage à domicile, pendant la pandémie,
une possible solution de rechange aux
cliniques en personne. C’est un besoin
exacerbé par les délais d’attente, le nombre
élevé de patients et la pénurie de main-
d’œuvre auxquels est aujourd’hui confronté
le système de soins de santé. Le seul
autotest du VIH approuvé au Canada se
vend 35 $, lorsqu’acheté directement du
fabricant, plus les frais d’expédition. Un tel
obstacle lié au prix exclut précisément les
types de personnes qui en ont le plus
besoin et qui sont les plus susceptibles de
vivre avec une infection au VIH non
diagnostiquée.
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Dans le cadre de nos chroniques sur
l’hypnose, en collaboration avec l’École de
formation professionnelle en hypnose du
Québec, il nous fait plaisir de répondre aux
questions ou suggestions de sujets des
lecteurs.

Pour cette édition, nous recevons Monsieur
Benoît Boisvert, président et chargé de
cours à l’École de formation professionnelle
en hypnose du Québec, qui a aussi été
formé à la Maison Plein Coeur de Montréal,
spécialisée dans les soins pour les
personnes atteintes du VIH. Benoît possède
donc une expertise exceptionnelle sur le
sujet traité aujourd’hui.

«En hypnose, on répond aux besoins
spécifiques du client et dans le cas des
personnes vivant avec le VIH, elles ont les
mêmes besoins que tout le monde. Peu
importe ce que la personne vit ou ce qu’elle
est, c’est un être humain qu’on
accompagne. Par exemple, si je fais mon
coming-out, vais-je perdre ma famille? Si je
perds ma famille, est-ce que je vais en
trouver une autre au sein des communautés
LGBTQ+? Comment s’intégrer au travers

d’un coming-out? Est-ce que je vais perdre
mon emploi? Est-ce que je vais avoir des
problèmes avec l’estime de soi? Toutes ces
situations sont des passages obligés ou
presque», nous explique Benoît.

Souvent, les personnes atteintes du VIH
sont victimes de préjugés de leur entourage
personnel et professionnel, ce qui cause une
anxiété importante, parfois une dépression
ou un burn-out, c’est connu et ce, même en
2022.

«Les gens viennent me voir pour faire face
à ces situations angoissantes et pour les
aider. Parfois, recevoir un diagnostic
médical peut entrainer une autre sorte
d’anxiété qui est la peur de la mort.
L’hypnose permet de désamorcer le
processus d’anxiété et d’accepter ces
différents passages. Les personnes
atteintes du VIH vivent une multitude de
petits deuils au quotidien et elles ont parfois
besoin d’être accompagnées. Certains
vivent ces deuils comme des échecs aussi à
la longue, cela peut dégénérer en des crises
de panique. L’hypnose est un outil très
efficace pour calmer le jeu».

De façon concrète, le thérapeute en
hypnose va enseigner des techniques pour
affronter ces situations, des façons de
garder ses moyens, d’avoir un meilleur
contrôle sur ses émotions. Ces astuces
peuvent être utilisées au quotidien, nous
explique le président de l’EFPHQ qui
connaît clairement le sujet.

«Souvent on va utiliser un ancrage avec un
signe-signal. Par exemple moi c’est avec
mon pouce et mon index que je touche. Si je
maintiens le geste, ma voix va descendre un
peu, je vais automatiquement être plus
calme et si j’ajoute le même geste avec
l’autre main, je double l’effet calmant, mais
cela ne se fait pas automatiquement, il faut
avoir acquis le lien entre le geste et le
résultat souhaité via un accompagnement
hypnotique et après un certain temps, ça
devient automatique», explique Benoît qui
accompagne même certaines personnes en
phase terminale de leur maladie. L’objectif
est de toujours permettre un passage vers
quelque chose de mieux, de permettre aux
gens de mieux se sentir et de retrouver la
sérénité malgré les embûches de la vie.
Merci Benoît pour cette entrevue.

Par: Roger-Luc Chayer
Photo: Benoît Boisvert

L’HYPNOSE ET LE VIH
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Comment avoir la
certitude qu’une
personne qu’on
fréquente soit

effectivement sous PrEP?

Par Gay Globe - La prophylaxie pré-
exposition, ou PrEP, est une méthode de
prévention de la transmission du VIH
reposant sur l’utilisation de médicaments
antirétroviraux (anti-VIH) destinée aux
personnes séronégatives pour le VIH. La
PrEP se présente sous la forme de
comprimés délivrés sur ordonnance et
contenant deux médicaments antirétro-
viraux. Cette thérapie relativement nouvelle
a de forts avantages et on voit souvent, sur
les sites de rencontres, la mention que la
personne est sous PrEP de manière à
réassurer les éventuels prétendants.

Mais comment avoir la certitude que la
personne soit sous PrEP? Malheureu-
sement, comme il s’agit d’un critère que se
donnent certaines personnes avant de
rencontrer un candidat, plusieurs déclarent

faussement être sous PrEP ou, pire, sont
sous trithérapie contre le VIH qu’elles
présentent comme une PrEP. Il n’existe
aucun organisme de régulation au Québec
qui permet de valider l’information, encore
moins une carte ou un document officiel qui
pourrait le certifier. Devant le vide actuel, il
existe quand même des moyens de vérifier
si une personne d’intérêt est effectivement
sous PrEP comme exiger de voir le
médicament lui-même avant toute relation
sexuelle ou exiger une preuve de
prescription remplie. Encore-là, la question
est de savoir si la personne prend sa PrEP
comme il se doit, et là, il n’y a aucun moyen
de la savoir. Par prudence, nous
recommandons, PrEP ou pas, de toujours
porter le condom.

VIH : des réservoirs à
virus redoutables

Selon L’INSERM - Un obstacle majeur à la
guérison du sida est l’existence de cellules
dans lesquelles le VIH « se cache », à l’abri
des traitements antirétroviraux. Les
scientifiques qui travaillent sur ces

réservoirs ont longtemps cru qu’ils étaient
constitués d’une catégorie spécifique de
cellules immunitaires : des lymphocytes T
CD4. Mais en réalité, des macrophages
sont également concernés. Une nouvelle
étude indique qu’ils sont peut-être même
encore plus redoutables…

La littérature scientifique regorge d’articles
sur les réservoirs à VIH. Il s’agit de cellules
infectées par le virus du sida, qui ont
intégré le génome viral dans leur propre
ADN. L’infection y reste latente tant que le
patient reçoit un traitement antirétroviral.
Mais s’il interrompt sa thérapie, l’infection «
se réveille » et redevient active en moins
d’une semaine.

En travaillant à partir du même type de
tissus, les chercheurs ont réussi à purifier
les macrophages réservoirs en question. Ils
ont ainsi mis en évidence un sous-type de
cellule qui n’avait été jamais identifié dans
les muqueuses génitales : les
macrophages M4. « Ces cellules sont
caractérisées par l’expression d’une
protéine pro-inflammatoire, S100A8, aussi
appelée alarmine »

https://www.gayglobe.net
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NOUVELLES BRÈVES VIH/SIDA
le nombre de nouvelles
infections dépasse de plus

de 1 million l’objectif
2020, l’ONUSIDA organise
une réunion d’urgence

Selon ONUSIDA - Les nouvelles infections
au VIH augmentent dans un nombre
alarmant de pays, de régions et de villes à
travers le monde. 1,5 million de nouvelles
contaminations ont été recensées en 2021,
soit 1 million de plus que l’objectif 2020 fixé
à 500 000. Ces 28 pays concentrent 75 %
des nouvelles infections au VIH dans le
monde et appartiennent à la Global HIV
Prevention Coalition.
Au cours de cette réunion de trois jours, le
panel définira les besoins de chaque pays
par rapport à la mise en œuvre de la Feuille
de route de prévention 2025. Par ailleurs, il
définira les étapes essentielles requises
pour mettre en œuvre ce document, y
compris les étapes spécifiques à chaque
pays, et identifiera les changements
stratégiques nécessaires pour travailler en
tant que coalition et renforcer la
collaboration internationale.

Un diagnostic et un
traitement précoces du
VIH sont importants pour
de meilleurs résultats de

santé à long terme

Selon actualite.housseniawriting.com/ -
Les résultats sont basés sur un suivi
prolongé des participants à l’étude START
(Strategic Timing of Antiretroviral
Treatment) financée par les National
Institutes of Health. En 2015, START a
démontré une réduction de 57 % du risque
de sida et de problèmes de santé graves
non liés au sida chez les participants qui
ont commencé un TAR lorsque leur nombre
de lymphocytes T CD4+ – un indicateur clé
de la santé du système immunitaire – était
supérieur à 500 cellules par millimètre cube
(mm³) par rapport à ceux qui n’ont
commencé la TAR que lorsque leur compte
de CD4+ est tombé en dessous de 350
cellules/mm³ ou qu’ils ont développé le
SIDA. À la suite du rapport de 2015 sur ces
résultats, il a été conseillé aux participants
du groupe de traitement différé de
commencer un TAR.

Ottawa octroie près de 18
millions de dollars pour
la lutte contre le VIH /

sida

Selon Le Devoir - Ottawa octroie près de
18 millions de dollars pour la distribution de
trousses d’autodépistage du VIH et le
soutien d’initiatives communautaires afin
de lever les obstacles empêchant l’accès à
un diagnostic et aux soins. Actuellement, il
est estimé que 10 % des 63 000 personnes
vivant avec le VIH au pays n’ont pas reçu
de diagnostic. D’ici 2025, le Canada
souhaite que 95 % des personnes infectées
par le virus connaissent leur statut.

Une première moitié de l’enveloppe servira
à l’achat de trousses d’autodépistage et à
appuyer les organismes communautaires
qui rendront ces tests accessibles aux
populations qu’ils desservent. La seconde
partie de l’enveloppe sera consacrée à des
initiatives dans les collectivités nordiques,
éloignées ou isolées, par l’intermédiaire du
Laboratoire national de microbiologie
(LNM).
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LA MANOEUVRE DE VALSALVA
Tout le monde l’a vécu à de nombreuses
reprises dans la vie, que ce soit au quotidien
ou lors de situation spéciales comme les
voyages en avion ou les changements
d’altitude en roulant en voiture et pour
certaines personnes, cette particularité
physique peut être affreusement souffrante,
et je parle des oreilles bloquées par la
pression.

C’est d’ailleurs la principale cause des pleurs
chez les bébés et les enfants, en avion, alors
que la pression à l’intérieur de leur oreille
interne ne parvient pas à s’équilibrer avec la
pression dans la cabine.

Même chose avec les musiciens jouant
d’instruments à vents. Le fait de souffler
continuellement dans l’instrument peut
provoquer un dérèglement de la pression de
l’oreille interne et modifier sensiblement
l’audition. Imaginez les conséquences pour
un musicien professionnel... Mais voilà, il y a
une solution très simple pour rééquilibrer la
pression dans l’oreille et c’est la manoeuvre
de Valsalva.

Pas besoin d’outils ou de consulter un
médecin sur la question, la manoeuvre de

Valsalva est quelque chose qui s’apprend
facilement à partir du moment où on prend
connaissance de certains muscles du cou.

La manoeuvre consiste à prendre sa
respiration, se boucher le nez, fermer la
bouche et faire monter la pression
pulmonaire jusqu'à ce que les trompes
d'Eustache s'ouvrent et que les tympans se
rééquilibrent, produisant un petit claquement
«pop» dans les oreilles. Pendant la
manœuvre, on peut faciliter l'ouverture des
trompes d'Eustache en déglutissant (avalant
sa salive) ou en mimant une déglutition.
Physiologiquement, la manœuvre augmente
la pression intrathoracique, la pression
veineuse et ralentit transitoirement la
fréquence cardiaque.

Ça c’est la façon médicale officielle pour
corriger la pression de l’oreille Internet, mais
à titre de musicien classique, j’ai développé
une autre technique que j’enseigne même
lorsque nécessaire non seulement à des
élèves musiciens, mais aussi à un partenaire
de Gay Globe récemment qui n’arrivait pas à
se défaire de cette pression qui lui causait un
peu de douleur, mais surtout des difficultés
d’audition.

Ma méthode est simple et elle permet en
même temps de savoir si cette pression est
purement mécanique ou si elle origine d’une
possible otite, qui devra être soignée
éventuellement par des antibiotiques.

Personnellement, je préfère la présente
technique qui est très efficace et qui
fonctionne à tous les coups. Je fais un simple
mouvement musculaire du fond de mon
palais, autour de la luette, et je suis en
mesure de le faire aussi souvent que requis,
ce qui provoque toujours un petit «pop» qui
me confirme que la pression interne est égale
à l’externe. Parfois, dans certaines
circonstances, la manoeuvre demande un
peu plus de pression, j’utilise effectivement
mon pouce et mon index pour bloquer mes
narines tout en effectuant le même petit
mouvement de fond de gorge qui crée un
«pop» immédiat.

Il est important d’ajouter qu’il y a deux sortes
de «pop». Lorsqu’il est propre et sec, il ne
faut pas se questionner sur l’origine de la
pression, mais lorsque le «pop» est
accompagné d’un son gluant, il faut
soupçonner soit l’otite ou le surplus de
cérumen (cire) qu’il faudra traiter.

https://www.gayglobe.net
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LE COURRIER DES LECTEURS
OMG, je ne savais pas q’une des plus belles
d’Alfred Hitchcock était toujours vivante,
Gay Globe est toujours à l’affût de la
nouvelle la plus inusitée. Merci.

Marie-Lynn A., Saguenay

Salut Marie-Lynn, c’est notre mission et
notre passion. Merci pour votre message.

Roger-Luc Chayer, éditeur

Suite à votre article sur le Sauna Carpediem
de la Rive-sud de Montréal, j’ai décidé d’aller
le visiter et franchement, j’y ai passé un
samedi après-midi très agréable, je m’y suis
même fait un nouvel ami. Si je vous écris,
c’est que je ne savais pas qu’il était encore
ouvert.

Mike C., Montréal

Salut Mike, nous savons que tous ne lisent
pas les mêmes médias LGBTQ+ et le but
de notre article était de faire parler de cet
établissement auprès d’un nouveau lecto-
rat, de lecteurs différents qui pouvaient
bénéficier de l’information, surtout que ce
sauna est le seul en dehors de Montréal,
jusqu’à la frontière américaine.

Roger-Luc Chayer, éditeur

Hi Roger-Luc, I love your magazine, I even
take it with me when I travel out of Québec.
I was wondering, given the quality of your
articles, if you had the possibility of
producing a few pages in English? This
would interest a good number of English-
speaking readers.

Andy B., Westmount

Hi Andy, thank you for your question. We've
tried it before, about 15 years ago, but the
problem was the advertisers. It was very
difficult to find advertisements that had to
comply with Law 101, that is, 2/3 in French
and 1/3 in English. Advertisers did not want
to pay for advertising French content on
English pages and this has a certain logic.

However, the Gay Globe Group offers an

alternative to this. We offer a free news wire
with an English component at
Gayglobe.net/category/spot and most of
the magazine's articles are translated there.
Awesome is it?

Roger-Luc Chayer, éditeur

Géniale la chronique juridique sur les
couples, je n’en savais rien et je réalise que
je suis dans le trouble avec le fisc québé-
cois!!!!

Luc V., Saguenay

Vous n’êtes pas le seul, Luc, à réaliser
qu’après seulement un an, deux personnes
qui vivent à la même adresse peuvent être
considérées comme conjointes et
pourraient devoir refaire leurs impôts.

Roger-Luc Chayer, éditeur

Salut Gay Globe, je tenais à vous rendre
hommage pour le support que vous avez
envers la cause du VIH depuis longtemps.
Et plus personnellement, j’adore vos
chroniques sur l’histoire des personnes
homosexuelles du passé. C’est impres-
sionnant de savoir que des gens auxquels
on peut s’identifier ont tant fait par le passé.

Jean V., Montréal

Merci Jean, c’est sympathique de souligner
notre implication avec cette maladie qui
touche tant d’hommes gais et qui brise
encore aujourd’hui tant de vies. La
chronique des grands LGBT du passé qui
ont fait l’histoire me passionne aussi
personnellement et il est important d’en
parler surtout parce que les jeunes qui se
découvrent gais ont besoin d’exemples et
ont aussi besoin de savoir que des grands
personnages du passé ont aussi été gais.

Roger-Luc Chayer, éditeur

Dans votre plus récente édition du
magazine, vous mentionniez la malhon-
nêteté de Facebook avec un exemple
concret, mais avez-vous remarqué la
multiplication récente des annonces

sponsorisées frauduleuses que Facebook
accepte de passer? Vous devriez en parler,
merci pour tout.

Anne-Marie L., Terrebonne

Bonjour Anne-Marie, j’ai effectivement
remarqué la très grande tolérance récente
de Facebook face à des centaines d’annon-
ces justement sponsorisées et cela est
agaçant sachant que l’entreprise tolère ça
uniquement pour le profit.

Par exemple, ce que je vois passer entre 20
et 30 fois par jour sont des publicités qui
annoncent qu’Elon Musk a lancé une
nouvelle monnaie, qu’en investissant 250$
vous ferez 4000$ de profit PAR JOUR, ou
une autre qui dit que le Premier ministre de
l’Ontario a fait une annonce qui fait
paniquer les ontariens qui se ruent aux
guichets automatiques pour retirer leurs
épargnes.

C’est à n’y rien comprendre. Imaginez si
Gay Globe se mettait à publier ces pubs
rien que parce que ça rapporterait $$$,
quelle réputation aurions-nous auprès de la
société en général? Afin de nuire un peu à
ces campagnes, je signale leur contenu
comme trompeur en espérant que ça
diminuera leur fréquence...

Roger-Luc Chayer, éditeur

J’ai beaucoup aimé votre série d’entrevues
sur les acteurs et partenaires du magazine
pendant la COVID, je trouvais cela inspirant
et personne d’autre ne l’a fait. Bravo pour
votre initiative.

Manon H., Verdun

Merci pour ce sympathique message. En
effet, nous voulions justement inspirer les
lecteurs sur ce qui a été fait pendant la
pandémie par certains de nos partenaires.
J’ai moi-même été fasciné par la force et la
résilience de certains et je voulais le
partager.

Roger-Luc Chayer, éditeur
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NOUVELLES BRÈVES MONDIALES
L’OMS appelle la
communauté

internationale à
instaurer l’« égalité
maintenant » dans la

lutte contre l’infection
à VIH

Selon OMS - Le 1er décembre, à
l’occasion de la Journée mondiale du sida
2022, l’Organisation mondiale de la Santé
(OMS) appelle les dirigeants et les citoyens
du monde entier à admettre et à combattre
avec audace les inégalités qui entravent les
progrès dans la réalisation de l’objectif
mondial consistant à vaincre le sida d’ici à
2030. « La solidarité mondiale et un
leadership audacieux permettront à chacun
de bénéficier des soins dont il a besoin », a
déclaré le Dr. Tedros Adhanom
Ghebreyesus, Directeur général de l’OMS.
« La Journée mondiale du sida est

l’occasion de réaffirmer et de redéfinir notre
engagement commun à mettre fin au sida
en tant que menace pour la santé publique
d’ici à 2030 », a-t-il ajouté.

VIH-sida : les
professionnels des

médias appelés à lutter
contre la stigmatisation

Selon Adiac-Congo.com - Le Réseau
national des associations des positifs du
Congo (Rénapc) a organisé à Brazzaville
un atelier pour appeler les professionnels
des médias à lutter contre la stigmatisation
et la discrimination dont sont victimes les
personnes atteintes du VIH et de la
tuberculose. La stigmatisation et la
discrimination ont des conséquences
néfastes sur le plan socio-économique,
occasionnant la négligence du traitement,
la non-fréquentation des centres de

dépistage et de traitement, les décès des
patients ainsi que leur rejet dans la société.

VIH/Sida : se faire
régulièrement dépister

c’est aussi lutter contre
la maladie

Selon Santé-France - En 2021, le nombre
de découvertes de séropositivité VIH est de
5 013. 29% des infections au VIH ont été
découvertes à un stade avancé de
l’infection, ce qui constitue une perte de
chance en termes de prise en charge
individuelle et un risque de transmission du
VIH aux partenaires avant la mise sous
traitement antirétroviral. Trop peu de
personnes se font dépister ou pas assez
fréquemment. On considère que 13% des
personnes porteuses du VIH (soit environ
24 000 personnes) ignorent leur statut
sérologique. (Environ 15% au Canada)
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